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À toutes les ados qui ont un jour hippé deux personnages masculins et lu des fanfics jusqu’à 3 h du mat’,
Oui, vous avez raison.
Ils sont faits l’un pour l’autre !
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Avertissements de contenu :
Bien que mon objectif en tant qu’auteur est de proposer un récit positif, ce roman aborde néanmoins certains sujets difficiles, en particulier : le harcèlement, la lesbophobie, la transphobie (notamment familiale) et le validisme.
 
Aucun de ces sujets n’est le thème principal du roman, mais les personnages étant des jeunes LGBT+, ils rencontrent/ont rencontré ce type de discriminations au cours de leur vie.


Un an plus tôt
Licence économie, université du Mans : admise.
J’inspire profondément après plusieurs secondes d’apnée.
Je suis admise.
J’ai une fac.
Ce n’est pas Tours – Le Mans était même l’un de nos tout derniers choix –, mais c’est quelque chose. J’ai entendu tellement d’histoires de bacheliers sans la moindre réponse positive… Il y avait de quoi faire un ulcère. Heureusement, c’est bon. J’ai ma place en licence.
Néanmoins, malgré ce premier soulagement, je reste tendue. Une question importante demeure. Une question majeure. Et alors que je relève les yeux de mon téléphone, j’ai très peur d’en découvrir la réponse.
Face à moi, Mary a les yeux rivés sur son écran. Elle se ronge les ongles. Cela fait des mois qu’elle essaye de se débarrasser de cette mauvaise habitude, mais rien à faire, le stress du bac est trop fort. C’est au point où parfois, le bout de ses doigts se met à saigner. D’ailleurs, elle a un pansement autour de l’auriculaire.
J’attends.
Chaque seconde s’étire à l’infini. Je n’ose rien dire de crainte de nous porter la poisse et me contente d’espérer. De toutes mes forces.
Faites qu’on soit dans la même fac. Faites qu’on soit au moins dans la même ville. S’il vous plaît, faites qu’on puisse rester ensemble.
— Poitiers ! En socio ! s’exclame enfin ma petite amie avec fierté.
Je mets plusieurs secondes à enregistrer l’information. Poitiers. Cette ville était notre troisième choix, même si ce n’est pas très pratique pour rentrer chez nos parents. L’université a une bonne réputation. Je ne suis pas étonnée que Mary y soit acceptée, mais…
Il faut que je vérifie. Tout de suite.
Train Le Mans – Poitiers.
3 h 10 en TER. Deux correspondances.
C’est comme si j’avais reçu un coup dans le ventre.
Ce n’est pas possible. Ce n’était pas censé se passer comme ça. Bien sûr, le risque de ne pas être acceptées dans la même ville existait, mais je m’imaginais que dans le pire des cas, nous serions à une heure de TER l’une de l’autre ! Pas à trois heures dix avec correspondances !
J’aimerais pouvoir dire que j’ai le cœur brisé et les larmes aux yeux, mais je suis trop sous le choc pour ressentir quoi que ce soit. Ça tourne dans ma tête. On ne sera pas dans la même ville.
— Tu es prise où, Clara ? m’interroge Mary, interrompant le fil de mes pensées.
Elle me fixe de ses grands yeux noirs, la bouche pincée et les sourcils froncés. J’ouvre la bouche, mais aucun son ne franchit mes lèvres. Les mots résonnent dans ma tête, refusent de sortir. J’ai été prise au Mans. On ne sera pas ensemble à la rentrée. On va être séparées.
Face à mon mutisme, Mary s’empare de mon téléphone. Je n’ose pas la regarder alors qu’elle le débloque avec sa date d’anniversaire. Les jambes tremblantes, je colle mon dos au mur jaunâtre du couloir du lycée avant de me laisser glisser jusqu’au sol.
Ce n’est pas possible. C’est trop loin. Ça ne peut pas nous arriver. Pas à nous. Pas maintenant.
Quitter le lycée était censé être une bonne chose ! C’était le début d’une nouvelle vie. Une vie d’adulte. Loin de tous ceux qui nous pourrissent la vie ! On… on voulait habiter ensemble et…
Qu’est-ce qu’on va faire ?
Une licence, c’est trois ans.
Trois ans loin de Mary ?
Non, non, non…
Je refuse.
— Clara ? Clarinette, s’il te plaît… Tu m’entends ?
Ses mains fraîches sur mes joues. Ses grands yeux inquiets. Ses boucles auburn encadrant son visage en forme de cœur. Son coup de soleil sur le nez, car madame a oublié de mettre de la crème avant de monter à cheval samedi dernier.
Tendrement, elle m’attire dans ses bras. Mon visage trouve refuge au creux de son cou. Ses doigts dans mes cheveux.
— Eh… ça ne sert à rien de paniquer. Ça va aller. Ce n’est que le premier tour des admissions !
Sa voix tremble un peu, comme si elle se retenait elle-même de paniquer. J’ai honte. Encore une fois, c’est à elle de me rassurer et de s’occuper de mes angoisses. J’aimerais tellement être plus forte. Et être plus intelligente, aussi. Si j’avais de meilleures notes, peut-être que j’aurais été prise à Poitiers, moi aussi ? Parfois, je me demande pourquoi Mary reste avec un boulet comme moi…
— Des places vont se libérer petit à petit, poursuit-elle en chuchotant. On a postulé à des dizaines de formations, on va sans doute avoir d’autres réponses positives. Il ne faut pas s’avouer vaincues.
Au fond, je sais que Mary a raison. Des places vont se libérer. Mais les larmes me piquent les yeux. La seconde suivante, elles inondent mes joues. Mary me serre fort contre elle. Ça me rassure. Ça me rappelle que – pour le moment – elle est là. Pour le moment, on est ensemble.
— Ma pauvre petite Clarinette… murmure Mary, les lèvres perdues dans mes cheveux. Ça va aller. Pleure un bon coup, ça fait du bien.
Alors je pleure. Longtemps ? Je ne sais pas. Plusieurs minutes, je crois. Mary a fini par s’asseoir par terre à côté de moi pour m’enlacer.
Au bout d’un moment, je parviens à reprendre mes esprits. Je ne peux pas passer l’après-midi à me lamenter sur les résultats de la première vague d’admissions. C’est ridicule.
Je me redresse. Inspire, expire. Mary me tend un mouchoir. Ce n’est pas que je me sens mieux, mais je suis… vidée. Comme si tout le stress accumulé depuis des jours – depuis des semaines – avait été emporté par mes sanglots, ne laissant derrière lui qu’une fatigue extrême.
— Désolée… croassé-je, surprise moi-même par ma voix rauque.
— C’est pas grave, assure Mary avec un petit sourire.
Pour faire bonne mesure, elle m’embrasse. Un petit baiser sur les lèvres, très rapide, après avoir regardé furtivement à droite et à gauche. Il a le mérite de me faire sourire.
— Je t’aime, me rappelle ma petite amie en caressant mes cheveux.
— Moi aussi.
— On trouvera un moyen pour rester ensemble, d’accord ? Je te le promets. Et même si on doit passer une année séparées, on fera en sorte de se voir régulièrement.
Je hoche la tête. Elle a raison. On ne va pas se laisser abattre. Notre couple est solide. Il faudrait plus qu’une relation à distance pour le briser. En plus, ne dit-on pas que les lesbiennes sont douées dans ce domaine ?
Mary s’est relevée. Elle me tend la main, je m’y accroche pour me redresser, malgré mes jambes flageolantes. À nouveau, je prends une profonde inspiration.
Tout va bien, je me répète. Ça va aller. On va trouver une solution.
Je baisse les yeux sur nos doigts entrelacés. Ongles rongés jusqu’au sang et ongles longs et rouge cerise. Mary porte cette bague que je lui ai offerte pour notre dernier anniversaire. J’ai économisé pendant des mois pour la lui acheter. Plus qu’un bijou, c’est une promesse. Celle de l’aimer encore très longtemps.
Trois ans ensemble. C’est beaucoup. Un sixième de ma vie. Plus d’un tiers, si on compte les années collège où nous étions déjà amies.
Notre couple a survécu aux regards dégoûtés et aux insultes. Ce n’est pas Parcoursup qui nous séparera.



Mai
Chapitre 1
Allongée sur mon lit au milieu de ma montagne de peluches, je scrolle sur TikTok depuis… une heure ? Peut-être deux ? Je préfère ne pas savoir. Ce qui est sûr, c’est que j’ai séché le CM de microéconomie cette semaine encore. À un mois des partiels, c’est tout sauf une bonne idée, mais ce qui est fait est fait. Je pourrais peut-être me rattraper sur le dossier à rendre en TD ? Celui que j’ai à peine commencé…
Je pourrais m’y mettre maintenant, mais cette longue analyse sur la place des personnages féminins dans Speed of Light, ma saga littéraire préférée – bientôt adaptée en série télé –, est bien plus intéressante. Je m’apprête à partager le lien sur le serveur francophone Speed of Light lorsque mon téléphone se met à vibrer. Mary. Je décroche immédiatement.
Le visage en contre-plongée de ma petite amie apparaît sur l’écran, un peu pixelisé. Ses cheveux attachés en queue-de-cheval et ses écouteurs vissés dans les oreilles, elle tient le micro près de sa bouche. Derrière elle, les immeubles défilent au rythme de ses pas.
— Mary ?
— Coucou ma Clarinette ! Ça va ? Je rentre de la fac. Je te dérange pas ?
— Du tout, assuré-je avec un grand sourire. J’étais chez moi toute la matinée, mon prof était absent.
Hors de question d’admettre avoir séché un cours. Mary est la définition même du sérieux quand il s’agit d’étudier. J’ignore comment elle fait, mais elle n’a pas séché une seule fois depuis le début de l’année ! Même quand elle n’a pas cours, elle se rend à la fac pour travailler à la BU. Si seulement on avait réussi à être dans la même ville… Sûr qu’elle aurait réussi à me traîner hors du lit tous les matins. Certes, j’aurais probablement lu des fanfictions au lieu d’écouter mes profs, mais ça aurait été un début.
— Moi, j’ai enchaîné sciences politiques et sociologie de la famille, explique Mary. C’était super intéressant !
Elle poursuit en m’expliquant les bases de son cours. En la voyant aussi enthousiaste, je suis presque jalouse. J’aimerais avoir des cours qui me passionnent autant. Le problème, c’est que j’ignore complètement ce qui m’intéresse, niveau études… Bien sûr, j’aime la littérature, mais on ne peut pas dire que ce soit une filière d’avenir.
J’aurais aimé avoir un vrai projet, quelque chose de concret, comme Mary qui rêve d’être travailleuse sociale pour aider les enfants en difficulté depuis la troisième. Sauf que je ne l’ai jamais trouvé, ce fameux projet. Alors, comme je ne suis pas mauvaise en maths, papa et maman m’ont conseillé l’éco-gestion. C’est d’actualité, ça ouvre des portes dans de nombreux domaines où il y a de l’emploi. Comptable, commerciale, assistante RH… il y a du choix ! Enfin, dans l’éventualité où je validerais ma licence, ce qui n’est pas gagné si je continue à sécher les cours…
 
Comme elle est en train de marcher dans la rue, Mary ne regarde pas la caméra. C’est un peu perturbant, mais ça me fait quand même plaisir de voir son visage. Ça fait beaucoup trop longtemps qu’on ne s’est pas vues.
— Au fait, qu’est-ce qu’il s’est passé ce week-end ? demandé-je, la tête dans mon oreiller.
Je me doute qu’il y a eu un problème. Hier soir, elle a complètement ignoré mes messages, et m’a écrit ce matin comme si de rien n’était.
— Rien.
C’était un de ces week-ends où Mary a pu rentrer chez ses parents, mais ayant enfin trouvé un plan baby-sitting, je n’ai pas pu faire de même. Car ce sont justement ces baby-sittings qui me permettent de payer mes allers-retours en train…
Et quand c’est moi qui m’organise pour rentrer – souvent au dernier moment –, Mary a un exposé à préparer, l’anniversaire d’une tante à Paris, ou comme elle est rentrée la semaine précédente, elle n’a aucune envie de revoir sa famille si tôt. On peut s’estimer heureuses si on se retrouve une fois par mois.
— Tu es sûre que tu ne veux pas me raconter ?
Mary pousse un profond soupir.
— Non, bah, hier, avant que maman m’amène à la gare, j’ai voulu emporter ma console, celle que j’ai eue pour mon bac de français. Comme Pauline a ramené une télé, je me disais que je pourrais leur proposer de jouer ensemble un soir ? Mais je te laisse deviner ce qu’il s’est passé quand j’ai osé m’en approcher dans le salon…
Pas besoin de plus de détails, je connais trop bien les frères de Mary.
— Ça me gênait pas qu’ils l’utilisent quand j’étais pas là, mais merde, c’est ma console, je la reprends si je veux ! Évidemment, papa a pris leur parti et apparemment, je suis un monstre de vouloir leur reprendre MA console. Et selon lui, je l’utilise jamais. Et c’est eux les enfants et moi l’adulte. Et de toute manière, elle a été achetée avec son argent à lui, donc elle reste à la maison. Tu parles d’un cadeau !
Je serre les dents. Sa console, elle l’avait choisie rose pastel, avec les jeux les plus girly du marché. Après tout, ils se sont jamais approprié son casque Bluetooth fuchsia avec des oreilles de chat. Ce n’est pas pour rien que Mary a autant de robes et de jupes dans ses placards, le moindre vêtement un tant soit peu masculin disparaît toujours mystérieusement.
— Et ta mère ? Elle n’a rien dit ? la questionné-je alors que je connais malheureusement déjà la réponse.
— Bien sûr que non. Peut-être que je devrais faire comme eux, me rouler par terre et hurler à la mort pendant des heures jusqu’à ce qu’elle cède.
— Je suis désolée, ma chérie. C’est vraiment pas juste…
En sixième, quand on s’est rencontrées, c’était déjà comme ça. Ses petits frères – que ce soit les jumeaux Quentin et Antoine, ou le plus grand, Tom – s’accaparaient tous ses jouets ou les cassaient. Je me rappelle avoir été choquée, moi, la fille unique qui n’avait jamais eu à partager de ma vie. Pendant un temps, je me suis dit que c’était normal. Il paraît que les frères et sœurs se chamaillent toujours un peu. Aujourd’hui, je me rends compte d’à quel point ma petite amie, bien trop gentille et arrangeante, est malmenée par ses frères. Et le pire, c’est que leurs parents, au mieux, ne disent rien, au pire, leur donnent raison.
— Vivement que je parte pour de bon. Il faudra que notre futur appart soit suffisamment grand pour que je ramène toutes mes affaires. En admettant qu’il m’en reste à la fin de l’année… C’est au point où j’ai embarqué mes affaires d’équitation dans une deuxième valise, je leur fais pas confiance pour ne pas « jouer avec » rien que pour me mettre hors de moi.
Je souris à la mention de « notre futur appart ». C’était notre rêve l’an dernier, ça l’est toujours aujourd’hui. Même avec la distance !
— On aura une immense armoire et une cave pour que tu puisses tout stocker, lui promets-je.
Ce jour va d’ailleurs peut-être arriver plus vite que prévu, car Mary a demandé son transfert dans ma fac. Je n’avais même pas eu le temps de prendre mes marques – ou de réfléchir à comment je pouvais la rejoindre à Poitiers – qu’elle avait déjà repéré une licence professionnelle au Mans. On est encore en attente de la réponse, qui devrait arriver fin juin ou début juillet, mais avec ses bonnes notes, on a bon espoir.
Alors que le premier semestre m’avait semblé interminable, le second est passé à toute vitesse. Et pourtant, depuis les vacances de Noël, je vais à peine en cours. Je passe mes journées à scroller sur les réseaux sociaux, à lire des fanfictions et à faire du cosplay sur TikTok, et tout ça sous le pseudonyme Vega, en référence à Speed of Light d’Ellen Emerson, bien sûr. J’ai beau être fan depuis la troisième, ce n’est que cette année que j’ai réellement eu le temps de découvrir la communauté qui s’est forgée autour de l’œuvre.
Au fil des mois, je me suis même fait des… Je ne pense pas que je peux les appeler mes « amis », mais disons que ce sont des camarades de fandom ! Il y en a certains avec qui je parle tous les jours, ou presque. Je n’ai aucune idée de ce qu’ils font dans la vie, voire je ne connais même pas leur vrai prénom, mais ça me fait du bien d’avoir enfin des gens à qui parler de Speed of Light.
D’avoir des gens à qui parler tout court.
J’ai honte. Mary n’est pas comme ça. Mary est une vraie étudiante. Elle va en cours, ne perd pas son temps sur les réseaux et ne passe pas ses soirées à parler à des inconnus sur internet. Quand elle rentre de la fac, elle peut discuter avec ses colocs si elle en a envie. Je ne peux pas en dire autant ; les personnes que je vois le plus sont Cassandre et Adélaïde, respectivement cinq et trois ans. Il m’arrive d’avoir peur que Mary m’oublie ou se rende compte qu’il y a des personnes bien plus intéressantes que moi. D’autres filles, notamment…
Parfois, je me dis que j’aurais peut-être dû l’imiter et me mettre en colocation. Ça m’aurait évité d’être toute seule. Mais je ne sais pas si j’aurais supporté de vivre avec des inconnus. Les deux fois où je suis allée chez Mary, j’étais très stressée de rencontrer ses colocs. Je ne les connais pas, moi, ces filles. Et j’avais très peur qu’elles soient homophobes, même si Mary avait essayé de me rassurer.
— D’ailleurs, je t’ai pas dit, mais Christine quitte les écuries.
Christine est la prof d’équitation de Mary depuis qu’elle a sept ans.
— Mince, pourquoi ?
— Elle prend sa retraite et déménage pour se rapprocher de ses enfants qui sont tous les deux dans le Sud, à côté de Toulouse. J’ai la haine.
À sa place, je l’aurais probablement aussi. C’est la femme qui lui a transmis la passion de l’équitation et l’amour des chevaux.
— La nouvelle directrice arrive à la fin du mois. Il va falloir que je me prépare psychologiquement pour lui donner une chance, mais elle ne remplacera jamais Christine.
Ça, c’est certain. Mary ne l’admettra jamais, mais cette femme est un peu comme une seconde mère pour elle. Moi aussi, je l’aime beaucoup. Elle est toujours gentille avec moi et me fait la conversation quand je viens voir monter ma petite amie. Je suis certaine que si Mary et moi n’avons jamais été embêtées aux écuries, c’est grâce à elle.
Je constate que Mary est arrivée en bas de son immeuble. Je l’observe taper son code avant de gravir l’escalier.
— Au fait, tu as pris tes billets pour le week-end de la Pentecôte ? me demande-t-elle, un peu essoufflée.
— Non désolée… J’ai pas eu le temps.
— Il faut que tu t’en occupes, Clara ! Tu t’y prends toujours à la dernière minute !
— C’est un TER, les prix vont pas bouger, je soupire.
— Quand même, c’est le principe.
Je soupire, mais n’insiste pas. J’achèterai mes billets ce soir. J’observe ma copine retirer ses chaussures après avoir posé son téléphone sur le meuble de l’entrée.
— Sinon, j’ai décidé que je rentrerai le 15 juin, après mes partiels, poursuit-elle. Mais j’hésite à déposer mon préavis… S’ils me refusent au Mans, j’ai pas envie d’avoir de nouveau à chercher un appart.
— Peut-être que tu peux sous-louer pour quelques semaines ?
— Ouais, c’est ce que m’ont proposé mes colocs. Il faut que je me renseigne…
De mon côté, j’ai décidé avec mes parents de rendre mon appartement après mes partiels. On m’en retrouvera un à la rentrée, que ce soit pour moi toute seule ou pour Mary et moi. Ils ne peuvent vraiment pas payer trois mois de loyer pour rien.
Mary est maintenant dans son salon. L’image est bien plus nette que tout à l’heure. Elle pose le téléphone devant elle et je remarque immédiatement le tome 2 de Speed of Light – SoL pour les intimes – posé sur sa table basse. Mon cœur fait un bond. Depuis le temps que je la supplie de terminer la saga ! Elle a lu le premier volume en seconde, mais n’a jamais trouvé le temps de continuer. Il est vrai qu’elle n’est pas très branchée science-fiction…
— Tu lis enfin la suite ?!
— Hein ?
— C’est pas le tome 2, à côté de toi ? demandé-je en tentant de pointer l’objet incriminé sur l’écran.
Mary baisse les yeux sur la table basse et attrape le livre en question.
— Oh, ça ? Je crois que c’est Pauline qui est en train de le lire.
— Ah… D’accord.
Difficile de cacher ma déception. J’aimerais tellement en parler avec elle. Bien sûr, j’en discute avec mes camarades de fandom, mais ce n’est pas pareil. Je voudrais pouvoir partager ma passion avec ma petite amie. Un peu comme quand j’allais la voir monter à cheval pour partager la sienne.
— Désolée, j’ai vraiment pas le temps avec les cours, soupire Mary en reposant l’ouvrage à sa place. Et puis, tu sais, moi, la science-fiction…
Elle n’aime pas. Elle n’a jamais aimé. Une fois, j’ai réussi à la convaincre de regarder Star Wars – LA saga de mon enfance –, mais elle a refusé d’aller au-delà du quatrième film. Les effets spéciaux étaient trop nuls, selon elle. Heureusement que papa n’était pas là pour entendre ça ! Est-ce qu’elle acceptera quand même de regarder la série Speed of Light avec moi cet été ?
— Tu fais toujours tes trucs de déguisement ?
— De cosplay, corrigé-je.
— Tu m’as comprise.
Certes, mais ce n’est pas la même chose. Le cosplay, ce n’est pas seulement l’art de se déguiser, c’est aussi interpréter le personnage. Quand on y réfléchit, c’est un peu une forme de théâtre. Sans compter la fabrication des costumes.
J’ai commencé cette année, après avoir passé des mois à admirer les autres et à rêver de faire partie de ce monde. Ce sont justement mes camarades du serveur Speed of Light qui m’ont encouragée à sauter le pas. Au début, c’était un peu bizarre et je postais uniquement des photos sur le serveur, mais j’ai fini par moi aussi créer mon compte TikTok. Je n’ai pas énormément d’abonnés, mais il y a quand même des gens qui apprécient ce que je fais, et ça me motive à m’améliorer. Peut-être qu’un jour, moi aussi je serai une cosplayeuse reconnue et admirée ?
Ce qui me plaît le plus, c’est la partie maquillage. D’ailleurs, ma vidéo qui a le plus percé est celle où je réalisais – à ma manière – la cicatrice du visage de Duncan, le capitaine de la Résistance et mon personnage préféré de SoL. Car non, je ne suis pas une fan de Naos, le héros de seize ans qui s’enrôle dans la Résistance après avoir vu sa famille se faire massacrer. Il est trop cliché. Certes, il n’est pas l’élu d’une prophétie vieille de 10 000 ans, mais il se révèle quand même être un pilote surdoué alors qu’il n’a jamais conduit que le tracteur de son père.
Dans le fandom, Duncan ne fait pas l’unanimité. C’est un homme froid et manipulateur qui, à première vue, n’a pas beaucoup de relief. On ne sait rien de son passé, et c’est justement ce qui m’intéresse. Il y a tout à imaginer ! D’où vient-il ? Est-ce qu’il a une famille ? Pourquoi s’est-il enrôlé dans l’armée ? Comment en est-il arrivé à devenir capitaine ? Il existe des dizaines et des dizaines de fanfictions qui explorent ces zones d’ombre et je ne m’en lasse pas.
J’aime découvrir ce que les autres fans imaginent pour expliquer son parcours et sa personnalité. Il en arrive quand même à sacrifier de nombreuses vies pour atteindre ses objectifs, et ce, sans sourciller. Mais contrairement à ce que beaucoup de fans prétendent, il n’agit jamais par pure ambition et ne cherche pas seulement à sauver sa peau. Tout ce qu’il souhaite, c’est la victoire de la Résistance. Et oui, il a conscience que sa survie est essentielle et qu’il ne peut pas être remplacé si facilement. Surtout à partir du moment où Orion, son bras droit, se révèle être un espion.
J’aimerais être un peu plus comme lui. Pas parce que j’aspire à confier une mission suicide à de jeunes recrues, mais parce que moi aussi, je voudrais être capable de prendre de grandes décisions. Après tout, je n’ai même pas réussi à choisir ma licence sans le conseil de mes parents…
— Oui, de temps en temps. Là, j’ai commandé une veste militaire qui ressemble un peu à celle de l’uniforme qu’on voit sur les couvertures. D’ailleurs, j’ai une copine qui est en train de faire la sienne à la main ! Avec les broderies et tout ! Lou, je t’ai déjà parlé d’iel, je pense ? Iel cosplaye Orion.
Un coup d’œil à Mary et je vois très bien qu’elle n’est pas emballée par mon projet. Elle n’a jamais montré de réel intérêt envers mon nouveau loisir. Au tout début, j’ai fait l’erreur de lui demander son avis sur certains costumes et maquillages. Ses commentaires étaient si négatifs que j’ai failli tout arrêter. Heureusement qu’il y avait d’autres cosplayeurs pour m’encourager. Depuis, j’évite de trop lui en parler, mais parfois, l’envie est trop forte ! Et qui sait, peut-être que si je progresse assez, mes cosplays finiront par trouver grâce à ses yeux ?
— Orion, c’est le petit blond.
— Qu’on shippe avec Duncan, oui !
— Le grand brun.
Elle fait semblant de ne pas avoir retenu les noms, mais je sais que c’est faux. J’en parle beaucoup trop souvent. Un peu comme moi avec les noms des chevaux de son club.
— Voilà !
Je pourrais parler d’eux pendant des heures, mais au regard fuyant de Mary, je devine qu’elle n’a pas du tout envie que je m’étale davantage. Elle a du mal à comprendre le concept de ship, autrement dit l’art de mettre en couple des personnages qui ne le sont pas nécessairement dans l’œuvre originale. Elle conçoit que certains duos de personnages auraient dû être ensemble, mais de là à réécrire toute l’histoire… Et ne parlons pas de passer des heures à lire des fanfictions sur le couple en question.
À l’époque où j’ai découvert la fanfiction, en troisième, je lui en avais fait lire une. Elle avait tellement été critique du style et du scénario – soi-disant trop niais – que ça m’avait passé l’envie de lui conseiller d’autres lectures ! J’admets que j’étais moins sélective dans mes lectures ; aujourd’hui, mes standards sont assez élevés. Et le fait que je lise en anglais joue aussi. C’est bête, mais je relève moins les fautes et maladresses qu’en français.
— Je vais te laisser, déclare Mary. Il faut que j’étende ma lessive, sinon Charlotte va encore râler.
— Pas de problème ! lancé-je avec un sourire forcé. De toute manière, il faut que j’aille à la fac.
Vais-je réellement m’y rendre ? Rien n’est moins sûr.
— On peut se rappeler ce soir, si tu veux ? propose-t-elle.
— Oui, pourquoi pas. J’ai rien de prévu !
Comme tous les soirs.
— Bon après-midi.
— Toi aussi, et bon étendage de linge !
— Je t’aime.
— Moi aussi, réponds-je juste avant que la connexion se coupe, emportant avec elle le doux visage de Mary.
Le silence envahit mon petit studio de 10 m2.
Me voilà à nouveau seule, au milieu de mes lapins, nounours, Pokémon et peluches en tout genre accumulées depuis des années. J’ai toujours aimé les peluches. Tellement que c’est devenu LE cadeau « facile ». J’en reçois à chaque anniversaire. Ou plutôt, j’en recevais. Depuis un ou deux ans, les gens – notamment Mary – ont tendance à m’offrir des bijoux ou des livres. Des choses plus « adultes ». Résultat : mes peluches, je me les offre toute seule ! Ma préférée est sans doute celle de Bébé Yoda. Même si je sais qu’il ne s’appelle pas « Bébé Yoda ».
13 heures.
Je suis censée avoir cours à 14 heures. Celui-là, c’est un TD où la participation est notée, donc il faut que je me bouge. Tout sauf motivée, je prépare mon sac. Ordinateur, chargeur, bloc de feuilles, trousse. Faute de motivation pour cuisiner, je termine le petit reste de pâtes au pesto d’hier soir. Je ferai un plus gros repas ce soir.
En moins de dix minutes, je suis prête et je n’ai plus qu’à attendre l’heure de partir. Pour passer le temps, je me réinstalle sur mon lit. Non pas que j’aie un autre endroit où m’asseoir, ma chaise de bureau étant présentement occupée par une pile de vêtements.
J’ouvre machinalement TikTok.
Sympa ton cosplay de Duncan, mais tu devrais mettre une perruque parce que tes cheveux sont un peu trop longs ;)
Mais je… je t’emmerde, naos_simp !
Comme si je n’étais pas au courant. Les cheveux poussent, c’est la vie ! Je ne vais quand même pas aller chez le coiffeur dès que je veux cosplayer. Évidemment, utiliser une perruque résoudrait mes problèmes, mais 1) je ne vois pas l’intérêt d’investir là-dedans alors que je suis brune comme Duncan, 2) je n’ai aucune idée de comment coiffer une perruque.
Je me retiens de répondre quelque chose comme : « Quand on n’a aucune personnalité au point d’être fan de Naos comme 80 % des gens, on se tait » et choisis simplement d’ignorer le commentaire.
À côté des notifications (trois nouveaux abonnés depuis hier !), Lou m’a envoyé des messages sur Insta. Lou, c’est la mutual dont je suis la plus proche. Du moins, c’est avec iel que j’échange le plus de messages. Ça me fait toujours un peu bizarre, c’est une cosplayeuse vraiment connue. Mais iel est sur le serveur Speed of Light et iel m’a follow après que j’ai fait un duo en Duncan sur la base d’un de ses TikToks avec Orion. Je pense que le fait que je sois l’une des seules personnes à interpréter Duncan a beaucoup joué, je n’ai pas beaucoup de concurrence !
De façon générale, les adultes de l’univers ne sont pas très populaires. Excepté Orion, parce que le côté « orphelin élevé par l’ennemi et façonné pour devenir un espion » plaît énormément. On ne comprend pas toujours ses motivations, mais on voit bien qu’il a été forcé de faire les mauvais choix, et jusqu’au bout, on espère qu’il va avoir une rédemption. Je crois dur comme fer qu’il aurait dû y avoir droit.
Lou et moi, on parle assez souvent. Pour ne pas dire « tout le temps ». On se conseille des fanfictions SoL et on s’envoie des fanarts et des vidéos. Tout ce que je sais d’iel en dehors de ça, c’est qu’iel a dix-neuf ans, habite Nantes et fait du cosplay depuis ses quatorze ans. Oh ! et iel fabrique ses costumes de A à Z ! Iel a d’ailleurs gagné plusieurs concours. Depuis quelques mois, iel propose même ses services de couturière.
Je regarde les quelques illustrations Orion/Duncan – « Orcan » comme on dit dans le fandom – qu’iel m’a partagées. L’une d’elles en particulier attire mon attention : on y voit un Orion gigantesque tenir dans ses mains ensanglantées un minuscule Duncan, prêt à l’écraser comme une mouche. C’est magnifique la façon dont le rouge sang ressort. Cela symbolise tellement bien leur relation et la façon dont Orion a manipulé Duncan pendant des années. C’est affreusement toxique, comme souvent avec le « Orcan », mais ça me fascine. Il y en a qui aiment les films d’horreur avec du sang jusqu’au plafond, moi j’ai toujours eu un faible pour la tragédie. Plus ça finit mal, plus je suis fan.
Cependant, une fois n’est pas coutume, il n’y a pas que des fanarts dans la conversation, Lou a aussi écrit un message. Suffisamment long pour me faire froncer les sourcils. C’est limite un peu inquiétant…
Salut Vega ! J’espère que tu vas bien :) Moi ça va, j’essaye de finir mon cosplay de Sailor Moon pour la convention de ce week-end, je te cache pas que c’est un peu chaud ! En fait, je te contacte parce qu’avec d’autres cosplayeurs, on voudrait organiser une rencontre SoL à la MangaCon en juin et je me disais que peut-être ça t’intéresserait ? Bien sûr, c’est juste une proposition et je comprendrais que t’aies pas du tout prévu de venir, mais je me disais que ça serait dommage de pas t’en parler. On prépare ça sur un serveur dédié, je peux t’inviter si tu veux (que tu viennes au meet-up ou pas) ? Bref, dis-moi ce que tu en penses !

Je relis plusieurs fois pour être bien sûre d’avoir compris. Iel m’invite, moi, à une rencontre de cosplayeurs Speed of Light ?! Ou devrais-je dire : iel invite sa mutu Vega. Mais Vega, c’est quand même un peu moi !
J’ai envie de sauter au plafond. C’est incroyable ! Que ce meet-up se prépare, mais aussi qu’on ait pensé à moi ! Aller en convention me fait envie depuis que j’ai mis le nez dans le cosplay. Un lieu dédié à la science-fiction, aux jeux vidéo et aux mangas, avec plein de conférences, des stands de produits dérivés, des cosplays… Bien sûr que ça me fait rêver ! J’ai envie de dire oui, mille fois oui !
Une fois, quand j’étais en cinquième, papa m’a emmenée à celle de Tours parce qu’ils avaient un des doubleurs de Star Wars en dédicace. J’en ai un super souvenir et je lui ai déjà proposé d’y retourner, mais il n’a jamais eu le temps ou l’envie. Quant à y aller avec Mary… ça ne me viendrait même pas à l’idée.
Mon excitation est très vite sabrée par une réalisation : la MangaCon a lieu à Nantes. Ce n’est pas la porte à côté. Et je ne connais personne pour m’héberger là-bas. Il faut donc compter un hôtel, des billets de train, plus l’entrée du salon… Et puis, je ne suis même pas une vraie cosplayeuse. À côté de personnes comme Lou, je vais être ridicule.
L’alarme de mon téléphone me fait sursauter. Mince, il faut que j’y aille ! Je referme Instagram, un peu coupable de laisser Lou en vu. Je dois réfléchir. Il serait raisonnable de refuser, mais en même temps… J’ai très très TRÈS envie d’accepter.


Chapitre 2
Le moins qu’on puisse dire, c’est que je n’ai pas été très productive en TD. J’étais bien trop occupée à comparer les prix des trains pour Nantes, des Airbnb, des hôtels. Conclusion : c’est cher. Plus le billet pour la convention, plus la nourriture, plus mes éventuels achats… On arrive facilement à 200 euros. Certes, je vais travailler cet été, mais cela représente une grosse somme pour seulement deux jours. Je suis censée économiser pour m’acheter un nouvel ordinateur et j’aimerais aussi pouvoir sortir de temps en temps avec Mary. Et c’est sans compter notre potentiel emménagement !
Mais la vérité est que depuis que j’ai commencé le cosplay, je regarde les photos de conventions avec jalousie. Pas plus tard que le week-end dernier, c’était la Sakura Con aux États-Unis. Tout le monde en parlait ! D’ailleurs, là-bas aussi, un rassemblement Speed of Light a été organisé. J’étais dans mon lit, téléphone à la main, à rêver qu’un tel événement ait lieu en France. Or c’est le cas ! Si je n’y vais pas cette année, est-ce que l’occasion se représentera ?
Qu’en penserait Mary ? De retour chez moi, je décide de l’appeler sans attendre notre rendez-vous du soir.
Une, deux, trois sonneries… Répondeur.
Elle est probablement encore en cours ou à la bibliothèque.
Tant pis, même si je ne suis pas encore totalement décidée, je ne peux pas laisser Lou sans réponse. Installée confortablement sur mon lit, et sans même avoir retiré mes chaussures, je rouvre notre conversation. Prenant une profonde inspiration, je commence à écrire.
Vega
Salut ! Ça va très bien, merci. Un meet-up SoL !!! OMG j’ai TELLEMENT envie de venir si tu savais ! Le truc c’est que j’avais pas prévu d’aller à la MangaCon et… c’est un budget. Je réfléchis à faire l’aller-retour dans la journée pour le meet-up. C’est gentil d’avoir pensé à moi en tout cas [image: ] J’espère vraiment que je pourrai être là !

Je suis surprise par la rapidité de la réponse de Lou. Je n’ai même pas le temps de regarder deux TikToks que j’ai déjà une notification.
LouCos
Contente que l’idée te plaise !
LouCos
Ça serait tellement bien que tu viennes, on pourrait faire plein de photos Orcan !
LouCos
Mais je comprends, ça fait loin.
LouCos
En tout cas, sache que si t’as besoin d’un endroit où dormir, j’ai un matelas pneumatique !

Je reste bouche bée. C’est gentil, mais aussi un peu bizarre, non ? On se connaît si peu en dehors de nos conversations SoL. Certes, avoir un hébergement me permettrait de rester tout le week-end, mais… propose-t-iel ça par politesse, sans envisager que je puisse réellement accepter ? N’est-ce pas risqué d’aller chez quelqu’un qu’on a rencontré sur internet ?
Face à mon silence radio, Lou ajoute :
LouCos
C’est juste une proposition comme ça.
LouCos
Te sens pas obligée d’accepter !
LouCos
Prends ton temps pour réfléchir :)
LouCos
C’est juste que j’ai très envie que tu sois là :)

Vraiment ? Alors qu’il y a tellement d’autres cosplayeurs plus talentueux et plus connus que moi ? Et probablement certains dont iel est beaucoup plus proche. Non pas que je la stalke sur ses réseaux, mais… difficile de passer à côté de toutes ses photos de duos et de groupes. Iel fait même des shootings de couple avec sa copine ! Enfin, avec son ex, si j’ai tout suivi. Peut-être que j’ai droit à un traitement spécial parce que je suis l’une des rares en France à cosplayer Duncan ? Et Orion sans Duncan… ça serait un peu triste. Non pas que mon Duncan soit à la hauteur de son Orion, mais iel est peut-être prête à s’en contenter ?
En tout cas, si cette invitation est sérieuse, il faut que je revoie mes calculs.
 
Une demi-heure plus tard, j’en arrive à la conclusion que si j’accepte l’invitation de Lou, la MangaCon est totalement envisageable.
Entre-temps, j’ai reçu un message privé d’un de mes mutuals : Nicolas, alias Nikko. Il cosplaye majoritairement des personnages d’anime avec des perruques défiant la gravité, mais il a récemment interprété plusieurs personnages de Speed of Light. Je le trouve vraiment sympa, il me donne parfois des conseils en maquillage. Avec ses dix ans d’expérience – il a commencé à seulement treize ans ! –, c’est un vétéran toujours prêt à donner un coup de main. Ça m’étonne qu’il ne perce pas plus que ça. Après trois ans sur TikTok, à poster plusieurs fois par jour du contenu hautement qualitatif, il peine à franchir la barre des 5 K.
Nikko
Hello Vega ! Lou t’a parlé de la rencontre SoL à la MangaCon ? Tu viens j’espère !

Vega
Oui iel m’a dit ! J’hésite encore…
Vega
Tu sais qui vient ?

Nikko
Lapis forcément, on a pris un hôtel ensemble. Il y aura aussi PinkCitrus, Louve et d’autres, mais j’ai pas retenu la liste complète.
Nikko
On devrait être une bonne douzaine !

Vega
Ça fait envie [image: ]
Vega
Lou a proposé de m’héberger, mais je sais pas trop si c’est une bonne idée.

Nikko
Pourquoi ça serait pas une bonne idée ?

Vega
Je sais pas, on s’est jamais vues en vrai ?

Nikko
Bah c’est l’occasion !
Nikko
Je l’ai rencontrée en vrai, je peux témoigner que c’est pas un vieux gars de 50 ans avec beaucoup de make-up [image: ]

Cette réponse m’arrache un sourire. Pour le coup, ce n’est pas du tout quelque chose qui m’inquiète. J’ai vu Lou suffisamment de fois en live pour savoir qu’iel n’est pas un catfish.
Nikko
Et puis, vous êtes assez proches, non ?

Je ne dirais pas ça. Si nos échanges sont quotidiens, ils tournent toujours autour de Speed of Light. Je ne sais même pas quelles études iel fait, s’iel a des frères et sœurs… Et réciproquement. Pour iel, je suis Vega, encore plus obsédée qu’iel par le Orcan. Iel est LouCos, la cosplayeuse aux 500K, fan de Orcan.
J’hésite un moment avant de répondre à Nikko. Il m’a parfois donné des conseils – et de bons conseils ! –, mais c’était toujours en rapport avec le cosplay. Peut-être que je fais une erreur en faisant confiance à des personnes rencontrées sur internet, mais en même temps… ce n’est pas comme si j’avais quelqu’un d’autre à qui me confier. Du moins, pas quelqu’un qui me comprend.
Vega
Et si finalement on ne s’entend pas si bien que ça en vrai ?

Nikko
C’est normal d’avoir peur d’être déçue, mais au pire quoi ? C’est un peu gênant ? Tu sais, ça m’est arrivé de rencontrer des mutus IRL et de me rendre compte que j’avais rien à leur dire. Je te promets qu’on survit.

Il n’a pas tort. Les risques sont minimes. Des mutus à qui j’ai arrêté de parler du jour au lendemain, il y en a des tas. Même si ça se passe mal, je rentrerai chez moi à la fin du week-end et je pourrai reprendre ma vie comme si de rien n’était.
Nikko
Le plus gros risque, c’est surtout que vous dormiez pas du week-end parce que vous aurez parlé de Orcan toute la nuit…

Ça, c’est une attaque facile ! Et le pire, c’est qu’il a raison. Je ne compte plus les nuits blanches passées à lire des fanfictions… ou à parler de Orcan avec Lou, justement.
Vega
Pas besoin de me call out comme ça TvT

Nikko
Réfléchis. Mais ça serait vraiment cool que tu sois là :)
Nikko
Et puis imagine : si tu viens pas, on n’aura pas de Duncan [image: ] Est-ce que tu veux vraiment laisser Orion tout seul ? Sans Duncan ?!

Vega
Me prends pas par les sentiments !

La vérité, c’est que je suis déjà convaincue. Si je n’y vais pas, je vais le regretter et ruminer tout le week-end de la conv en voyant leurs photos. Je peux pas laisser passer une chance pareille !
Comme pour entériner ma décision, j’envoie à Nikko :
Vega
OK. Je viens.

Nikko
VICTOIRE !!!

Ce message est immédiatement suivi d’une cascade d’emojis. J’ai le cœur qui bat la chamade. Je ne peux plus reculer. Je ne veux plus reculer. Mon esprit s’emballe. Je pense à la veste militaire que j’ai commandée en ligne. Est-ce qu’elle arrivera à temps pour la MangaCon ? Et vais-je réellement oser me rendre en cosplay à la convention ? D’un côté, ça serait bizarre de ne pas être cosplayée pour une rencontre SoL, mais de l’autre… mon costume n’est vraiment pas à la hauteur des autres. Comment faire pour l’améliorer ?
Avant toute chose, je dois prévenir Lou.
Vega
Bon, j’ai réfléchi et je vais venir !
Vega
Si c’est toujours OK pour que je dorme chez toi ?

Dans la foulée, j’écris à Mary pour lui raconter brièvement ce tout nouveau projet. La MangaCon, le meet-up, Lou. Cette décision est-elle impulsive ? Certainement. Ma petite amie va-t-elle partager mon excitation ? Probablement pas. Mais je suis contente et j’espère qu’elle le sera aussi. Après tout, ça doit l’arranger que j’aie d’autres personnes à qui parler de SoL et de Orcan. À l’époque du lycée, c’est elle qui devait supporter mes longs commentaires sur les romans.
En attendant les réponses de Lou et Mary, je réfléchis à mon cosplay. Peut-être que je pourrais essayer de me fabriquer un accessoire ? Une arme, par exemple ? Pas trop réaliste, pour ne pas avoir de problème avec la sécurité. Certains cosplayeurs en font en carton, mais en suis-je capable ?
Lou est la première à réagir.
Lou
OMG OMG OMG
Lou
Pour de vrai ? Tu viens ????
Lou
Mais oui oui, bien sûr je t’accueille avec grand plaisir !

Vega
Oui, Nikko m’a convaincue [image: ]
Vega
Et merci ! C’est vraiment super gentil !

J’ai les joues qui brûlent rien qu’à la lire. Je vais vraiment y aller. Je vais aller chez iel. Je vais la RENCONTRER.
À côté de ça, Mary est… bien moins enthousiaste.
C’est qui Lou ?

Mais OK

Je note que tu prévois un truc en juin avec une pote, alors que t’as toujours pas pris tes billets pour venir me voir moi

Je sais pas comment je dois le prendre…

Mon excitation retombe comme un soufflé. La culpabilité m’envahit. J’ai honte. Elle a raison. J’organise un week-end de convention avec une inconnue en une après-midi top chrono, mais je procrastine pendant des semaines pour réserver les billets de train pour aller voir ma petite amie ? Qu’est-ce qui cloche chez moi ? À tous les coups, Mary est blessée. À sa place, je le serais aussi…
Je les ai pris juste après ton appel de ce matin

Je ne suis pas fière de ce mensonge, mais ça vaut mieux. Je ne veux pas que Mary s’imagine qu’elle passe en second. Car ce n’est absolument pas le cas ! Bien sûr qu’elle est la personne la plus importante du monde !
Tant mieux [image: ]

Je soupire de soulagement, j’ai évité la catastrophe. Cependant, le message suivant me fait froncer les sourcils.
Si tu veux, la prochaine fois je prendrai les tiens en même temps que les miens [image: ]

Comment ça ? J’imagine que ça part d’une bonne intention, mais on dirait qu’elle ne me pense pas capable de me débrouiller toute seule. Mieux vaut ne pas répondre. Si j’ai bien appris quelque chose en neuf mois de relation à distance, c’est qu’il n’y a rien de pire que se disputer par message.
J’ai envie de me concentrer sur le positif. Il y a cette petite voix dans ma tête qui chantonne : je vais à la MangaCon ! Je vais au meet-up Speed of Light ! Je vais rencontrer Lou ! Un grand sourire s’étire sur mes lèvres.
Peut-être que les camarades de fandom peuvent devenir de véritables amis ?


Chapitre 3
Orion fixe son reflet dans le miroir. Le reflet d’un traître. Il peut se cacher derrière toutes les justifications possibles, il n’en demeure pas moins que demain à l’aube, il trahira la Résistance. Non, pas la « Résistance ». La Rébellion. À croire qu’il a passé trop de temps à leurs côtés, allant jusqu’à parler comme eux.
Il devrait être heureux. Au moins, soulagé. Mais alors que le regard de l’espion se pose sur le corps blotti dans le lit derrière lui, il sent son cœur se serrer. Ce n’était pas censé se passer ainsi. Se rapprocher de Duncan ne devait être qu’un moyen parmi tant d’autres de servir l’Union, d’obtenir plus d’informations et de gagner la confiance des rebelles. Alors pourquoi a-t-il si mal au cœur ? Pourquoi, tout d’un coup, a-t-il le sentiment de faire le mauvais choix ?
Encore faudrait-il qu’il ait le choix. Mais il ne l’a pas. Il ne l’a jamais eu. Pas plus aujourd’hui qu’il y a deux ans, quand il a reçu son assignation.
Cette nuit sera la dernière, Orion le sait depuis des semaines. Il s’y est préparé. Ou du moins, il croyait s’y être préparé. Mais maintenant qu’il y est, rien n’est moins sûr. Peut-il réellement se glisser entre les draps et s’endormir dans les bras de son époux comme si de rien n’était ? Se réveiller demain matin et feindre une journée comme les autres en sachant qu’à 10 heures tapantes…
— Ori ? Si tu as fini, éteins la lumière et viens te coucher.
De toute évidence, Duncan a l’intention de s’endormir le plus vite possible. Ce n’est pas une surprise, son compagnon s’est plaint toute la soirée d’être épuisé.
Peut-être est-ce mieux ainsi ? Bien sûr, Orion s’était imaginé des au revoir fiévreux et passionnés. Une dernière nuit de plaisir dans les…
 
— Clara !
Je sursaute dans le canapé, réveillant Pépite qui dormait paisiblement sur mes genoux. Instinctivement, je presse mon téléphone contre ma poitrine. Heureusement, maman n’est pas juste derrière moi, mais dans la cuisine.
— Est-ce que tu peux lâcher ce téléphone et sortir les verres à vin ? On va prendre l’apéro dans le jardin, il fait trop beau pour ne pas en profiter.
Un rapide coup d’œil à l’heure me permet de remarquer qu’effectivement, Mary devrait bientôt arriver. Aussi frustrée que je sois de ne pas pouvoir continuer la lecture de mon chapitre, ce n’est clairement pas le moment de lire du smut. Car bien sûr qu’Orion et Duncan vont faire l’amour une dernière fois, je serais extrêmement déçue si ce n’était pas le cas ! Et qui sait, peut-être que cette fois, Orion ne trahira pas la Résistance ? Je peux toujours rêver…
Grincheuse d’avoir été dérangée, Pépite – la petite Yorkshire de la famille – descend du canapé en couinant. La pauvre choupette se fait vieille, elle dort tout le temps. Je lui offre une caresse entre les oreilles avant qu’elle ne trotte jusqu’à la cuisine.
— J’arrive ! crié-je à ma mère en vérifiant mes messages. Un de Mary qui me prévient qu’elle sort des écuries et sera à l’heure pour le déjeuner. Plusieurs DMs de Lou.
LouCos
Je viens de finir Le mauvais choix @_@
LouCos
Je suis au bout de ma vie
LouCos
Je ne serai plus jamais heureuse
LouCos
Just kill me now1

Ces messages faussement alarmistes m’arrachent un sourire. Je savais qu’iel aimerait cette fic. Elle est horrible, mais si émouvante. J’ai eu du mal à retenir mes larmes. J’aime tellement quand Orion se rend compte trop tard qu’il aimait Duncan. C’est pour ça que j’étais un peu sceptique quand Lou m’a conseillé Mariage gris, ma lecture actuelle. Ça m’avait l’air trop guimauve. Clairement, je me trompais. Voir Orion trahir l’homme qu’il aime et qu’il a épousé va me détruire.
Parfois, je me demande pourquoi j’accepte de me faire du mal comme ça. Je ne compte plus les fois où je me suis retrouvée en larmes en lisant une fanfic. Je ne saurais pas l’expliquer. Les émotions que ces lectures me procurent sont tellement intenses !
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